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Ni oubliée

Ni pardonnée

 

Survivre




Avant-propos

Alyxia

 

Unbreakable est un romantic suspense sur fond de romance sombre. Mon histoire aborde des sujets pouvant traumatiser un lecteur non avisé ou trop jeune. Faites attention à ce que vous lisez.

Merci de prendre en compte les trigger warnings suivants : torture physique et psychologique, manipulation psychologique, suicide, violences infantiles, meurtres et tentatives d’assassinat, drogue, alcool, harcèlement, grossophobie, homophobie, dysmorphophobie, misogynie, viol, comportements déviants et obsessionnels, paroles crues/violentes, pensées arriérées, abandon parental, scènes à caractère sexuel consenties explicites.

L’histoire est entièrement tirée de mon imagination délirante et aucun personnage n’existe dans la réalité. J’ai pris des libertés concernant la ville où se déroule l’intrigue.

 

With love





Numéros utiles

Parce que la prévention, tout comme l’action, me tient à cœur :

 

119 – Violences enfants, adolescents et jeunes majeurs de moins de 21 ans (24 heures/24, 7 jours/7). Ce numéro est anonyme et gratuit.

 

3919 – Violences femmes info (24 heures/24, 7 jours/7). Ce numéro est anonyme et gratuit.

 

3977 – Numéro d’écoute et d’accompagnement mis en place pour avertir d’une maltraitance à l’encontre d’une personne vulnérable, âgée ou handicapée.

 

3114 – Numéro national de prévention contre le suicide (24 heures/24, 7 jours/7). Ce numéro est anonyme et gratuit.

 

0 800 23 13 13 – Drogues info service (de 8 heures à 2 heures, 7 jours/7). Ce numéro est anonyme et gratuit.

 

0 980 980 930 – Alcool info service (de 8 heures à 2 heures, 7 jours/7). Ce numéro est anonyme et gratuit.

 

114 (SMS) – En remplacement du 15, 17 et 18 pour les personnes sourdes, malentendantes, aphasiques, dysphasiques ou dans les situations critiques où il faut rester caché/silencieux.






ERROR404

Cette page du darknet est intraçable, personne ne saura que tu as ne serait-ce qu’assouvi ta curiosité en appuyant sur ce lien. Je tiens avant toute chose à te présenter tous mes respects. Si tu es ici, c’est que tu as réalisé la chose la plus difficile qui soit en ce monde : survivre.

Et si nous passions à l’étape suivante ?

Pour commencer, j’aimerais, si tu l’acceptes, que tu donnes une réponse honnête aux interrogations qui vont suivre. Ne réfléchis pas, ne t’enquiers pas de l’avis ou du regard d’autrui. Il n’y a que toi qui comptes.

 

Parviens-tu à désigner avec exactitude où se situe la limite entre le bien et le mal ?

Peux-tu donner ta propre définition de l’expression « moralement acceptable » ?

 

Je te l’accorde, ce n’est pas évident de trouver une réponse adaptée sans contexte, même si j’imagine que tu as déjà une idée en tête.

À présent, si tu me le permets, j’ai encore deux questions à te poser. Celles-ci sont plus personnelles, peut-être même intrusives à certains égards. Elles peuvent s’avérer déstabilisantes, voire perturbantes. Sache que si tu les estimes encore trop compliquées pour le moment, tu es en droit de ne pas te positionner.

Ici, en ce lieu, ce n’est pas toi qui es jugé(e).

Avant d’y répondre, je te prie d’assimiler que l’unique chose dont nous parlons, c’est de ce qui se passe au plus profond de toi. Concentre-toi uniquement sur ce que tu ressens réellement et ce, sans contrainte ni tabou. Respire, prends ton temps. Je suis là, auprès de toi, et je m’adapte à ton rythme. Tu n’es plus seul(e).

Sur une échelle de zéro à dix, à combien estimes-tu souffrir ?

Jusqu’à quand penses-tu tenir sans demander de l’aide ?

 

CONTINUER/QUITTER
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Inconnu

 

À quoi reconnaît-on une victime ?

Il n’y a qu’un seul élément qui puisse la catégoriser en tant que telle.

Un bourreau.

C’est aussi simple que ça.

Pour ce dernier, cependant, admettre cela n’est pas entendable : pour lui, il est beaucoup plus facile d’accuser des vêtements provocants – même lorsqu’il s’agit d’un pyjama en laine ou d’une couche-culotte –, de blâmer un regard trop appuyé ou un « non », qui serait un « oui » non assumé.

Toujours selon lui, le comportement de l’autre justifierait une gifle, un coup de pied ou une parole acerbe.

Ingénieusement méticuleux, ce calculateur sait par ailleurs se faire pardonner : au détour d’une ecchymose, il promet de ne plus jamais recommencer. D’un baiser ensanglanté, il efface l’ardoise sans pour autant jeter la craie. Envolées les plaintes, si ce n’est celles qui sortiront inlassablement d’entre les lèvres de la victime… Tout du moins, jusqu’à ce que celles-ci se scellent à jamais.

C’est avant que ce jour funeste arrive que nous intervenons.

– Tu ne ressembles pas au Père Noël.

J’esquisse un faible sourire en tournant la tête vers cette voix fluette. Enroulée dans un plaid, une petite fille aux cheveux blonds pointe son nez par l’embrasure de la porte de sa chambre. Même si elle ne semble pas effrayée par mon masque, je prends soin d’éteindre les néons rouges formant des larmes de sang. Je ne suis pas là pour lui faire peur, uniquement pour faire en sorte que son visage juvénile ne soit plus jamais marqué par la violence.

– C’est parce que je ne le suis pas.

– Tu es venu nous aider comme je l’ai demandé dans ma lettre que papa a donnée aux lutins.

Et je l’ai en quelque sorte reçue.

L’hématome récent sur sa joue m’oblige à inspirer un grand coup pour faire redescendre la pression, bien que penser au cadavre qui gît dans mon véhicule m’aide à retrouver mon calme. J’ai beau être régulièrement confronté à ce genre de situation, je ne pourrai jamais m’y habituer. Aucun enfant ne devrait voir son innocence entachée, encore moins par sa propre génitrice. Ce genre de cas est aussi désolant que rare. La plupart du temps, ce sont les hommes qui perpètrent ce genre d’atrocité. Au début, on peut dire que j’ai été étonné, puis j’ai été forcé de constater que tout le monde peut être un bourreau.

Elle m’observe installer le corps inconscient de son papa sur le canapé avant de disparaître dans sa chambre. Ses blessures ne sont pas fatales, mais il risque de dormir un moment après le choc qu’il a reçu sur la tête. Je suis arrivé à temps, un second coup de pied-de-biche aurait pu lui être mortel. Il a déjà eu une commotion cérébrale il y a moins de trois mois.

La gamine ressort quelques secondes plus tard avec une couverture qu’elle m’aide à placer sur son père comme si elle avait fait ça une centaine de fois.

Ça me tord le ventre rien que d’y penser.

– Merci d’avoir fait partir maman de la maison, elle était méchante avec papa…

– Seulement avec papa ?

Triturant ses petits doigts, elle hausse les épaules en baissant la tête sur ses pieds nus. La gêne mêlée à la douleur perceptible de cette petite fille se faufile dans ma gorge jusqu’à m’oppresser douloureusement. Je m’accroupis face à elle et retire mon gant afin de lui relever le menton. Les enfants sont ma faiblesse. Les adultes ont beau essayer de leur offrir une image magique et erronée de la réalité, ils ne sont pas dupes. Clairvoyants, ils comprennent tout. Parfois même plus vite que nous.

– Je te promets qu’elle ne reviendra plus vous faire de mal, lui certifié-je en choisissant mes mots avec précaution. Les secours vont bientôt arriver, je peux compter sur toi pour veiller sur ton papa en attendant ?

– Oui !

Le grand sourire qui apparaît sur ses traits provoque le mien. Elle est adorable.

– Et tu me promets que tu garderas le secret sur moi ?

– Promis ! Motus et bouche cousue, affirme-t-elle en mimant un mouvement de zip sur sa bouche.

Je me relève et avise avec respect l’homme qui leur a sans aucun doute sauvé la vie à tous les deux. Malgré l’amour qu’il porte à sa femme, il n’a pas hésité à prendre son courage à deux mains pour passer un contrat avec nous. Si, la plupart du temps, c’est notre réseau qui entre en contact avec les victimes, cet informaticien de profession nous a trouvés dans les profondeurs du darknet. Il acceptait la situation en pensant que sa femme ne s’en prenait qu’à lui, jusqu’à ce que la petite se retrouve à l’hôpital la semaine dernière. Une soi-disant chute accidentelle. La police a refusé la plainte qu’il a voulu déposer, prétextant qu’aucune femme ne pourrait s’en prendre à son mari – pourquoi se laisserait-il faire alors qu’il est physiquement plus fort qu’elle ? – ou à son enfant. Ils cherchent de l’humanité, de la logique, là où il n’y en a plus depuis longtemps.

– Quand je serai grande, je pourrai être comme toi ?

Je m’arrête au seuil de la porte et, sans me retourner, je lui confie :

– Tu seras bien meilleure.

Moi, je ne suis rien d’autre qu’un humain défaillant. Un assassin qui apaise sa conscience en se vouant corps et âme à une cause qui dépasse l’entendement.

Je suis mandaté pour achever ce que la loi a ignoré.
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Azalée

 

– U-Un requin !

Isaac éclate de rire au moment où la figurine de squale surgit du bain moussant pour l’attaquer. Je suis littéralement trempée, même mes cheveux n’ont pas survécu à cette traversée en mer aussi imaginaire que chaotique. Quelques-unes de mes boucles rousses retombent sur mon visage alors qu’il se débat toujours contre l’animal en plastique qui veut le dévorer.

– Donne-moi ton trésor ou je vais te manger tout cru, pirate Isaac !

– Aaaaah ! N-non, pas tou-tout cruuu !

Il rit en protégeant son petit coffre qui comporte ses billes.

Mes genoux me font atrocement souffrir sur le carrelage de l’immense salle de bains, mais je souris et je continue à faire semblant en contant cette histoire qu’il adore. Tout est toujours un jeu avec mon petit protégé de 6 ans et le bain, c’est vraiment son moment préféré, avec l’heure du repas.

Dès qu’il décide de me fabriquer une barbe et des cheveux blancs avec de la mousse, c’est officiel. Je n’ai plus un centimètre carré de peau sèche. Qu’importe, l’éclat sur ses traits alors que nous rions ensemble est la plus belle chose qui soit en ce bas monde.

Le rire d’Isaac est la plus agréable mélodie qui existe.

– Allez bonhomme, il est temps de s’habiller !

Je lève les yeux au ciel en le voyant plonger sous la mousse pour m’échapper. Malheureusement, le pirate Isaac se fait prendre dans mes filets et, hop, voici un garçonnet enveloppé dans une épaisse serviette-éponge toute douce qui fait deux fois sa taille. Quelques chatouilles plus tard, sa moue triste s’est transformée en air espiègle et il s’évertue à me faire courir dans sa chambre pour que je ne parvienne pas à l’affubler de son costume trois-pièces.

– Isaac, soupiré-je, à bout de souffle. Tes parents et les invités vont bientôt arriver.

– J-Je veux en-encore jouer, N-nana !

Troy et Lindsay Bennett, mes employeurs, ont beau être chaleureux et accessibles pour des personnes aisées, je n’arrive pas à comprendre l’intérêt d’habiller un enfant en pingouin. Ils aiment le voir tiré à quatre épingles lors des soirées mondaines. Fort heureusement, ces événements barbants à souhait sont rarement organisés chez eux. En général, Isaac reste avec moi, le plus loin possible de ce monde de requins.

Ceux-là ne font pas semblant de te manger. Ils dévorent les plus démunis sans état d’âme.

Je ne supporte pas le regard que la plupart des gens posent sur lui. Rares sont ceux qui parviennent à voir sa personnalité magique, préférant s’arrêter sur ses quelques particularités physiques. Atteint d’un trouble du spectre de l’alcoolisation fœtale, il ne ressemble pas à l’idée que se font la plupart des gens de la beauté infantile.

Selon le médecin, cette pathologie résulte du fait que sa génitrice ait bu de l’alcool durant toute sa grossesse. Il possède par conséquent de petits yeux marron foncé, une courte distance entre son nez et sa lèvre supérieure relativement fine. Ses oreilles sont également un peu déformées, bien qu’elles soient la plupart du temps dissimulées par ses cheveux châtains. Des verres épais viennent combler son déficit visuel. Quant à ses facultés neuronales, Isaac est très intelligent.

Parfois un peu trop pour un petit garçon.

Il éprouve seulement quelques difficultés à apprendre à cause de son faible temps de concentration.

– Je reviendrai lundi pour jouer avec toi.

Quand j’ai commencé à le garder il y a quatre ans, je rentrais tous les soirs chez moi. Cependant, en tant qu’avocats reconnus, Troy et Lindsay ont dû s’absenter plus fréquemment ces derniers mois pour des voyages d’affaires importants. Ce n’est pas pour me déplaire, je suis bien mieux ici que dans l’appartement où je vis. Ils m’ont même octroyé une grande chambre avec un lit à baldaquin ! Malheureusement pour moi, ils comptent passer le week-end tous les trois en famille, donc je suis de repos à partir de ce vendredi soir jusqu’à lundi matin.

– Ah, vous êtes là !

Je sursaute puis me mords le poing.

Saleté de Lego !

Tandis que je retiens les mots savants qui insulteraient sur plusieurs générations le fabricant de ce jeu barbare qui s’est enfoncé sous mon pied, Lindsay entre dans la chambre. Elle s’empresse d’aller déposer une multitude de baisers rouges sur la bouille grimaçante de son fils.

– Comme tu es beau ! s’extasie-t-elle. Tu m’as tellement manqué, mon bébé !

– M-maman, arrête, gémit-il en se débattant. Je ne-ne suis plus un bé-bébé !

J’échange une œillade amusée avec Lindsay pendant qu’Isaac se dépêche de se débarbouiller.

– Je vous remercie, Azalée. Vous pouvez prendre votre soirée, m’indique-t-elle gentiment.

Quinquagénaire, elle est très élégante. Le temps semble n’avoir aucune prise sur la belle blonde aux éternels chignons stricts, ni même sur sa taille de guêpe mise en valeur dans un tailleur bleu nuit. Avocate redoutable, elle s’est spécialisée dans le droit des affaires familiales et est connue pour ne faire qu’une bouchée des parties adverses. Je suppose que c’est en partie grâce à ça qu’elle a pu garder Isaac lorsqu’il a été abandonné sur le seuil de sa porte.

– Non, r-reste avec moi N-Nana, me supplie-t-il avec ses yeux de chat.

– Euh, je…

Je plante mes dents dans ma joue, complètement sous le charme de ce petit coquin. Il sait exactement comment me faire craquer.

– Azalée a déjà bien travaillé cette semaine, mon bébé. Elle a besoin de se reposer, statue Lindsay avec bienveillance. Tu la verras lundi matin.

Si ça ne tenait qu’à moi, je ne partirais jamais, même si je n’ai aucune envie de participer à cette soirée. D’après ce que j’ai compris, plusieurs personnalités politiques seront présentes, dont l’immonde William Ackerman, le gouverneur de l’État de New York. Rien que le fait de voir sa sale tête de rat dans le journal ou aux informations me donne de l’urticaire.

– N-Nana, insiste Isaac en battant ses longs cils pour faire apparaître ses larmes de crocodile.

J’ai beau savoir que c’est du pipeau en bonne et due forme, mon cœur va éclater.

– Je peux peut-être rester le temps que les invités arrivent et je m’en irai juste après, proposé-je à mon employeur. Bien sûr, je ne toucherai pas de rémunération pour ce temps et je comprends si vous préférez que je parte tout de suite. C’est seulement que… je…

Lindsay rit sous cape, consciente que la bouille d’amour de ce polisson parvient aisément à retourner les cerveaux. Et en particulier le mien.

– C’est d’accord, concède-t-elle, amusée. Ça me permettra de peaufiner les derniers détails.

Je ne doute pas une seconde que ces soi-disant derniers détails soient déjà tous cadrés. Le sourire vainqueur d’Isaac lui vaut une salve de chatouilles sous les rires de Lindsay. Sans déconner, il pourrait contraindre le président à danser en tutu dans la piscine rien qu’en étirant ses jolies petites lèvres.

Je l’aime tellement !
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Azalée

 

Il y a déjà quinze minutes que la gouvernante nous a indiqué que les invités étaient arrivés. Isaac refuse de descendre, prétextant vouloir aller faire pipi pour la quatrième fois. Il ne fait que retarder mon départ et j’avoue le laisser faire. Cependant, lorsqu’on nous appelle une nouvelle fois, nous n’avons plus le choix. Il faut y aller.

Même s’il s’accroche à moi comme un koala à sa branche.

– Je suis certaine qu’il y a plein d’amuse-bouches appétissants. Surtout ceux que tu préfères, avec les crevettes.

Je vais vomir.

– T-tu crois ? ! s’exclame Isaac, plein d’entrain.

Je dissimule mon aversion profonde pour les fruits de mer, crustacés et autres horreurs qui nagent sous l’eau en forçant un sourire qui se veut aussi enjoué que possible.

– Absolument !

Mon engouement feint est plutôt approximatif, mais Isaac est aux anges, et c’est le principal. Connaissant Lindsay, ces immondes choses seront au rendez-vous. Soyons honnêtes, si pour une obscure raison il ne restait plus que ça à manger sur la planète, je préférerais me laisser mourir de faim.

Ironique venant d’une Madame Bouffe-Tout.

Nous descendons enfin au rez-de-chaussée. Je déglutis difficilement en découvrant la petite dizaine d’invités présents dans le salon principal. Tous sont élégamment vêtus de sublimes robes et de costumes sur mesure et ont, bien entendu, un verre de champagne de qualité à la main. Je peux entendre les bulles pétiller d’ici, sans parler de la délicate odeur qui se dégage de toute cette nourriture.

Mal à l’aise, je tire sur mon vieux pull vert kaki et grimace lorsqu’un miroir situé à ma droite attire mon attention. J’ai beau ne pas le vouloir, mon esprit ne peut s’empêcher de me comparer à ces femmes. Souriantes et rayonnantes au bras de leurs époux, elles ressemblent à de véritables déesses.

Ces femmes pourraient d’ailleurs s’habiller avec des sacs-poubelle qu’elles lanceraient à coup sûr une nouvelle mode. Leurs cheveux apparaissent bien plus soyeux que la touffe rousse que j’essaie de contenir dans un vieux chignon hirsute.

Je me fraye un chemin en direction du buffet. Hors de question que je parte sans ressentir la délicate saveur de ce toast au foie gras émoustiller mes papilles. En parlant de ça, mon petit bonhomme vient d’activer son mode hamster… Et autant dire qu’il excelle dans l’art du stockage de nourriture dans les joues.

– Fais attention, tu vas t’étouffer, soupiré-je.

– Vous êtes très prévenante, Azalée Ley.

Oh, non…

C’est dans ces moments-là que j’aimerais disparaître en claquant des doigts. Pas de façon à me dissimuler temporairement aux yeux de tous, non, plutôt à la manière de Thanos1. Je suis inéluctable et, clac, un nuage de poussière plus tard, plus d’Azalée.

Je me retourne et force un sourire en découvrant William Ackerman dans mon dos. Il possède la même voix en vrai qu’à la télévision, pour les rares fois où je l’ai écouté. C’est un individu de taille moyenne malgré ses talonnettes qui lui font gagner quelques malheureux centimètres. Ses cheveux blonds grisonnants sont impeccablement coiffés en arrière, dévoilant son teint blafard et ses rides accentuées. Le tout est bien évidemment mis en valeur dans un costume bleu canard qui pique sévèrement les yeux.

Je suppose que les Bennett lui ont déjà parlé de moi, ils sont amis de longue date.

– Monsieur le gouverneur, le salué-je. Soyez rassuré, je veille sur lui.

– Je sais, oui.

Ce n’est pas du tout flippant comme réponse, ça va !

Il me toise de haut en bas. S’il s’attend à me voir faire une courbette, il peut se fourrer sa coupe de champagne bien profond et faire le tourniquet avec. Il est apprécié par les riches pour ses promesses idylliques et critiqué par les pauvres pour son ignorance persistante. « Je ferai de nos rues un endroit sûr », a-t-il dit.

Mon cul, oui !

Un politicien dans toute sa splendeur. Ses paroles sont aussi vraies que la paire de seins de Lindsay. Avec tout le respect que je lui dois, bien évidemment.

Ackerman nous a abandonnés aux mafieux, ce qui a déclenché plusieurs guerres de gangs. La police, elle-même, est dépassée par le taux de criminalité qui ne cesse d’augmenter dans les quartiers défavorisés de New York, dont le mien. Je suppose que le gouverneur s’y intéressera à nouveau succinctement lorsque les élections pointeront le bout de leur nez, comme à chaque fois. La criminalité va baisser le temps qu’il soit réélu, puis ça recommencera inlassablement. Évidemment, c’est ce qui arrive quand on ne prend pas le problème à la racine et qu’on laisse les gens livrés à eux-mêmes. Je ne porte pas les mafieux dans mon cœur, mais eux aussi sont victimes de la politique d’Ackerman, qui ne se soucie que d’aider les riches et de réprimer les délinquants au lieu de les aider à se sortir de là.

De nombreux habitants de New York rêveraient de lui faire ravaler ses dents blanches… s’ils n’étaient pas occupés à éviter les balles perdues. Ou à enterrer leurs proches. Les morts dans nos quartiers sont considérés comme de simples dommages collatéraux. Étrangement, les enquêtes menées par la police sont toutes classées sans suite.

Enfoirés de vendus ! Je suis certaine qu’ils font des yeux doux à la mafia pour éviter des représailles.

Son raclement de gorge me ramène à l’instant présent. Mes lèvres se pincent dans l’espoir de retenir mon sourire moqueur : il a l’air sacrément con avec sa main en l’air qui attend d’être serrée.

– Je viens d’emmener Isaac aux toilettes, je n’ai pas encore eu le temps de me laver les mains.

Il l’abaisse dans une grimace à peine dissimulée. Sa crédulité est risible.

– Je vois… Hum. Je suis enchanté de faire officiellement votre connaissance, Azalée Ley.

C’est quoi son problème avec mon prénom ? C’est la seconde fois qu’il le répète. Seul mon bref sourire cordial lui répond. Il ne paraît pas m’en tenir rigueur, puisqu’il continue sur sa lancée :

– J’ai beaucoup entendu parler de vous. Lindsay et Troy sont élogieux quant à vos services et je suis ravi de constater que le petit Isaac semble être entre de bonnes mains.

Mes pauvres oreilles saignent à force de subir son timbre de voix irritant. Ça, en plus du fait que je n’ai pas spécialement envie de tenir une conversation ce soir. Je reste une grande asociale dans l’âme.

– Je prends mon rôle à cœur.

Il me faut une demi-seconde pour retrouver mon petit bonhomme dans cette foule d’aristocrates. Comment peut-il ingurgiter autant de crevettes en si peu de temps ? C’est inhumain.

– Oh, vous avez déjà fait connaissance ! s’exclame Lindsay en nous rejoignant.

– En effet, acquiesce Ackerman avec un sourire commercial. La compagnie d’Azalée est agréable.

C’est une blague ?

Je mords l’intérieur de ma joue pour ne pas grimacer. Il devrait sérieusement se poser les bonnes questions s’il apprécie les personnes aussi aimables que des portes de prison. À moins que ce ne soit qu’un pervers…

– Isaac adore Azalée, il la considère comme un membre de notre famille, enchérit Lindsay avec entrain. Nous avons de la chance de pouvoir compter sur elle !

Cette constatation me fait indéniablement chaud au cœur.

– C’est moi qui ai de la chance, madame. Isaac est un véritable rayon de soleil.

– C’est assez rare de nos jours de trouver une personne en qui nous pouvons avoir pleinement confiance, ajoute Ackerman. Assurer la sécurité de nos enfants est une priorité absolue. Après tout, ce sont nos bijoux les plus précieux.

Typiquement le genre de personne à comparer des êtres vivants à des objets !

J’arbore un sourire factice pour museler une quelconque réplique cinglante, ce serait inconvenant. Il est hors de question que je manque de respect aux Bennett en insultant un de leurs invités. Bien que j’en meure d’envie, Isaac demeure plus important que cet individu.

– Vous avez raison, approuve Lindsay. Comment se porte votre Michèle ? Elle semblait souffrante ces derniers temps.

Oh, c’est le moment pour moi de battre en retraite. J’amorce un pas en arrière, puis deux, trois…

– Je pense avoir trouvé le remède aux maux de ma femme, même si les recherches ont été particulièrement longues, affirme Ackerman en relevant ses yeux scrutateurs sur moi. Vous nous quittez déjà, Azalée ?

Il a réellement un problème avec mon prénom. D’accord, il n’est pas commun, mais ce n’est pas une raison pour le savourer comme un toast au foie gras. Un timbré parmi tant d’autres, je suppose.

– Oui, désolée.

Surtout désolée de ne pas l’être.

Je salue poliment Lindsay et vais déposer un baiser sur le haut du crâne d’Isaac, occupé à dévorer tous les entremets mis en évidence devant son estomac insatiable. Me frayant à nouveau un chemin vers la sortie, je tente d’ignorer les quelques regards inquisiteurs qui se posent sur moi. Cependant, je sais qu’ils parviennent à m’atteindre lorsque je sens les pulsations de mon cœur s’accélérer. Les bains de foule, ce n’est vraiment pas pour moi.

Alors que j’arrive au seuil de la porte, un picotement horripilant sur ma nuque m’arrête. Je me retourne et balaye la haute société. Je parviens à trouver la source de ce sentiment désagréable : William Ackerman me fixe. Merde, je n’apprécie absolument pas le petit sourire en coin qu’il arbore. Encore moins le verre de champagne qu’il lève dans ma direction.

C’est quoi son problème à la fin ? !

– Toquard, marmonné-je.

Une fois à l’extérieur de la propriété, je secoue durement la tête pour contrer la chair de poule qui glisse le long de ma colonne vertébrale.

Je crois que, dorénavant, je vais devoir traîner Joyce, ma meilleure amie, lors de ce genre d’événement. Elle est toujours fidèle au poste. Je pourrais au moins compter sur elle en cas de complications. Quoiqu’elle ne soit pas vraiment discrète…

Arrête tes divagations, Azalée. Qu’est-ce que ce vieillard d’Ackerman pourrait bien te faire ?

 

À suivre,
dans l'intégrale du roman.




1. Thanos est un super-vilain de l'univers Marvel.
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